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— 413 -
» les tons au commencement de la guerre, que les fusils prussiens, ä

» part ceux des corps speciaux, n'ötaient gradues que jusqu'ä 600
• metres environ. De tous ces faits, il devait en resulter fatalement
o dans Pinfanterie frangaise Tabus du tir ä volonte et des feux aux
» grandes distances de 800, 1000 et 1200 metres. » (A suivre.)

CORRESPONDANCE

Nous recevons la lettre suivante :

Faoug, le 24 octobre 1880.
Monsieur le redacteur,

Une petite erreur s'est glissöe dans votre compte-rendu du rassemblement

de troupes de la IIP division, et je viens vous la signaler, pen-
;ant vous ötre agröable en le faisant.

Voir n° 17, page 380, ligne 23, en ces mots : les dragons cherchent ä
s'elever sur le flanc gauche de la position Bonnard.

C'est sur le flanc droit, et en debouchant de Lobsigen que les dragons
)iit tente en vain de nous tourner en s'emparant de la route Radelingen

Aarberg, que nous avons coupee et gardee.
Veuillez agröer, monsieur le rödacteur, Tassurance de ma considöra-

ion distinguöe. Savary, lieutenant-colonel.

CIRCIMIRES ET PIECES OFFICIELLES.

Le Döpartement militaire suisse aux commandants de division, pour leur
gouverne, et celle des commandants des corps de troupes combinös qui
leur sont subordonnes.

II est dejä arrive, k plusieurs reprises que, dans les manoeuvres de
:ampagne des corps de troupes combines, la cavalerie — dragons et
;uides — a ötö employee ä un service, qui, dans la regle, n'est pas de
.on ressort. Ainsi, par exemple, les guides sont souvent employös pour
narquer la cavalerie de combat, alors qu'ils n'ont pas ötö instruits pour
:ela, tandis que les dragons sont frequemment charges du service d'or-
lonnances des guides ; en d'autres termes, il n'est pas rare de voir in-
ervertir le röle de nos subdivisions de cavalerie.

Nous en avons eu un exemple frappant dans les manceuvres de la XI°
irigade d'infanterie oü, suivant un rapport du chef d'arme de la cava-
erie, il est arrive qu'un jour (specialement le 7 septembre), l'escadron
l° 17 n'avait pas moins de 2) dragons detaches pour faire le service
.'ordonnance, ensorte qu'ä l'exception de quelques chevaux malades,
e commandant de cet escadron qui ötait passablement au complet, ne
lisposait plus que de 43 chevaux de troupe pour s'acquitter de la mis-
ion qui lui incombait de concert avec l'infanterie.

Si la cavalerie devait continuer d'etre employee de la sorte, le temps
l'est pas öloigne oü eile serait ramenee au dernier degrö de son döve-
oppement, el oü, avec la meilleure volonte possible, le commandant le
)lus capable d'un escadron, ne serait plus en mesure de s'acquitter,
l'une maniere satisfaisante, de la täche qui lui incombe.

C'est pourquoi nous avons cru devoir porter ce qui precede k la con-
laissance des commandants des corps de troupes combines et leur
xprimer, en möme temps, l'espoir qu'ä l'avenir le service des guides
t des dragons sera, autant que possible, maintenu dans les limites de
3ur instruction, et que, notamment en ce qui concerne les dragons en
larticulier, ils ne seront plus detaches qu'exceptionnellement et, en
out cas, en nombre limite, pour le service d'ordonnance.

Berne, le 4 octobre 1880.


	Correspondance

